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      (1)55° Année  N°193 (Trimestriel)       VJ.M.J.      JANVIER 1964
 __________________________________________________________________________


« Que dans chaque région de la terre se lève un chœur de prières ferventes, afin que
 s'accomplisse visiblement le mystère de la volonté de Dieu, qui veut ramener les hommes à
 leur chef unique, le Christ, pour que ceux qui sont encore éloignés de lui se rapprochent et
 que partout fleurisse, dans des expressions concrètes, la charité ardente et fructueuse qui
 permet aux fidèles de comprendre les dimensions de l'amour du Christ ».


Paul VI - Message pour le dimanche des missions Octobre 
 1963


Ecole chrétienne, donc école missionnaire


(Réflexions d'un Frère pendant le Concile)


« L'apostolat laïc trouve son fondement dans son 
 être propre de chrétien ».


K. Rahner


« Les saints, disait Péguy, n'étaient pas des « messieurs tranquilles ». Il faut l'affirmer
 également   de   tout   chrétien   authentique,   car   «   l'Eglise   est   essentiellement   une   société
 inquiète », écrivait Mgr. Mathieu. En effet, si elle n'était pas en souci du monde entier dont
 elle a la responsabilité, serait-elle fidèle au Christ qui lui a donné la mission d'évangéliser
 l'univers? L'Eglise est envoyée par le Christ pour le salut de l'Humanité; donc, l'humanité
 telle qu'elle est aujourd'hui, doit être sauvée par l'Eglise. Inutile de gémir sur notre temps.


Mais   alors,   cette   inquiétude   essentielle   doit   pénétrer   tout   cœur   chrétien,   toute   œuvre
 chrétienne.  Et nos  maisons religieuses  ne seraient  pas ecclésiales,  ne seraient  que des
 décors, si, trop repliées sur elles-mêmes, si, isolées comme de vieux châteaux forts, elles ne
 participaient pas à l'angoisse de l'Eglise en face du momie actuel.


Ne   serions-nous   pas   de   ces   «messieurs   tranquilles»?   C'est   pourquoi,   parmi   les
 nombreuses et diverses réflexions que doit provoquer le Concile Vatican II, il est absolument
 indispensable que le problème de la valeur missionnaire de nos écoles soit envisagé par
 nous tous en pleine franchise.


Chacun de nous doit se poser deux questions:


a) Ai-je l'esprit et le sens missionnaires?


b) Nos écoles ont-elles assez le sens de leur responsabilité missionnaire?


1. - RAPPEL D'UNE VERITE DE BASE DU FONDEMENT DE NOTRE ESPRIT
 MISSIONNAIRE.


a) Regard sur notre profession religieuse.


Par le mystère de l'Incarnation, Jésus est consacré au Père et l'envoyé du Père; il y a
 consécration et mission. Pour parler comme St. Thomas, la mission prolonge la procession
 éternelle et ne se sépare point de la consécration. Et il nous importe beaucoup dans notre
 vie active, de voir dans la personne du Christ cette jonction indissoluble de la mission et de
 la consécration.


Jésus lui-même s'est défini: «Celui que le Père a consacré et envoyé dans le monde »
 (Jean  X, 36). Tant que nous n'aurons pas pris au sérieux cette parole du Christ, nous ne
 comprendrons pas notre propre vie.


En   fait,   tout   religieux   est   simultanément   un   consacré   et   un   envoyé.   Il   est,   suivant
 l'expression de Bérulle, le «religieux de Dieu»; et il l'est à la suite du Christ, celui-ci étant le


«parfait religieux du Père».



(2)Précisément cette consécration religieuse, en nous faisant entrer complètement dans
 le mouvement du Christ, nous prend tout entiers et d'un seul coup :


1° pour la gloire du Père, comme et avec le Christ; 


2° pour le salut du monde, comme et avec le Christ.


Ces deux choses ne peuvent jamais se dissocier, et nous n'avons pas à insister sur
 l'une  ou sur l'autre,  mais sur les  deux ensemble.   Si  nous sommes unis  au Christ,  c'est
 nécessairement et pour la gloire du Père et pour le salut des hommes; tel est le sens même
 de notre vie religieuse.


A ce propos, Mgr. Renard emploie une comparaison fort expressive: «Hier, dit-il, on
 avait   peut-être   le   sens   adorateur!   Hier,   on   était   plus   vertical;   aujourd'hui,   on   est   plus
 horizontal. De la croix on ne prend qu'une poutre — c'est plus facile — avec les prétextes les
 plus pieux ou les plus raisonnables; mais alors, dans la pratique, on est moins en croix... ».


C'est peut-être bien ou probablement ce que nous cherchons : une position moins pénible,
 une manière plus commode de nous installer entre ciel et terre! Il n'en reste pas moins vrai
 qu'alors nous ne sommes pas à la hauteur de notre foi. Nous sommes inadaptés parce que
 notre conduite n'est pas en harmonie parfaite avec ce que nous croyons... La faiblesse de
 l'apostolat chrétien vient de la faiblesse de la vie chrétienne elle-même » (Paul Emile Rup).


Conclusion pratique : Consacré, je suis, par le fait même, envoyé pour le salut du
 monde, quel que soit mon genre de vie religieuse; parce que consacré, je suis envoyé.


Aussi est-ce dans la consécration au Seigneur que se trouve l'élan de !a mission ou
 participation   à   l'œuvre   du   salut   universel   par   le   Christ   lui-même.   Et   un   religieux   qui   ne
 regarderait que lui, qui ne s'occuperait pas constamment de l'Eglise et du monde, qui n'aurait
 pas de l'Eglise et du monde, malgré le sens ambivalent de ce dernier, ce religieux n'aurait
 pas du tout compris sa consécration religieuse ni la portée de ses vœux, car ceux-ci sont liés
 au rayonnement des grâces du baptême.


Missionnaire signifie envoyé pour travailler à la croissance du royaume de Dieu; notre
 consécration comporte cet envoi dans notre être lui-même. Ce n'est pas un emploi spécial
 qui nous fait missionnaires, ce n'est pas une situation, c'est notre état religieux: il ne serait
 pas complet sans cela. C'est pourquoi, tout religieux doit avoir le cœur missionnaire, et tout
 Frère mariste doit dire avec son Fondateur : « Tous les diocèses du monde entrent dans nos
 vues ». Même les paralysés et les impotents de nos infirmeries, tous doivent parler ainsi, pas
 seulement ceux qui se croient missionnaires parce qu'ils sont intrépides ou parce qu'ils se
 sont expatriés! Tous nous sommes missionnaires en tant que voués à Dieu.


b) Regard sur notre état de baptisés.


Or, ce sens de la profession religieuse, cette ampleur de vues, d'intention et d'action,
 nous  l'aurions   plus  facilement   ou  plus  communément  si,   dans  notre vie  religieuse,  nous
 gardions toujours consciente la pensée des sacrements, de tous les sacrements, non sous
 un aspect dévotionnel mais théologal. Notre vie de grâce est alimentée par ces sources que
 sont les sacrements; pourquoi notre piété ne le serait-elle pas, elle aussi? Ainsi la vie du
 religieux devrait sans cesse s'appuyer sur le baptême: pour ne prendre qu'un exemple: «Le
 baptême n'est pas un simple rite d'entrée dans l'Eglise; il est présent à chaque moment de la
 vie   chrétienne;   il   est   la   source   de   toutes   les   vertus   et   le   point   d'appui   de   tous   les
 engagements » (Card. Léger).


Une telle spiritualité, toujours soucieuse de se référer au baptême et à toute la vie
 sacramentelle, pas seulement à l'Eucharistie envisagée plutôt comme objet d'une dévotion
 que comme le centre de tous les sacrements, nous ferait mieux comprendre la totalité et
 l'extension de notre profession religieuse. De plus, cette spiritualité n'est-elle pas l'une des
 formes   profondes   de   cet   exercice   de   la   présence   de   Dieu   que   le   Bienheureux   M.


Champagnat nous a présenté comme capital pour nous, Frères maristes?


Quoi   qu'il   en   soit,   cette   pensée   du   baptême   fait   mûrir   en   nous   le   sens   de   notre
consécration de religieux. En effet, le baptême me « greffe » sur tout le Christ (cf. Jean XV, 1



(3)à 9), pas seulement sur une simple partie du Christ. Et mes vœux n'ont rien changé à ce
 raccord;   ils   sont   venus   renforcer   cette   union.   Donc,   la   vie   religieuse   n'est   pas   une   vie
 chrétienne à part, une vie en marge de celle des autres; nous n'avons que trop cela dans la
 tête! Ma profession religieuse exige de suivre le Christ aussi près que possible, mais elle ne
 le fait pas suivre différemment que les autres. Nos vœux ne sont jamais un à-côté de la vie
 baptismale; ils sont dans le dynamisme des grâces du baptême.


Or, ici, l'important pour nous, soit en tant que religieux soit en tant qu'éducateurs, est
 de saisir que déjà notre vie de baptisés exige que nous soyons  adorants  vers le Père et
 offrants  pour les hommes: notre vie de baptisés a déjà les deux dimensions de notre vie
 religieuse: elle en est le fondement solide et précis. Le baptême n'est ni donné ni reçu pour
 l'unique préoccupation de la sainteté individuelle du sujet; il nous insère dans l'Eglise et donc
 nous tourne vers les autres. « L'Eglise est la volonté de salut de Dieu devenue visible dans
 l'institution fondée par le Christ» (Semmerloth). En faisant de nous des fils de l'Eglise, le
 baptême nous rend participants de cette volonté de salut; tout baptisé a donc sa part de
 responsabilité missionnaire, puisqu'il doit prendre part au rôle de l'Eglise qui est d'unifier en
 sanctifiant.


Par conséquent, pour être vécus dans l'esprit du baptême, nos trois vœux doivent être
 compris comme un service de l'Eglise au travail dans le monde pour la construction du Corps
 du   Christ;   nos   vœux   doivent   nous   apparaître   comme   des   moyens   réels   et   concrets   de
 diffusion   du   message   chrétien;   ils   ne   sont   pas   uniquement   des   privations;   ils   ont   un
 dynamisme conquérant; dans l'esprit des vœux, il y a une efficace pédagogie apostolique,
 pédagogie   qui dérive  de  la consécration,   du  service,  du témoignage.   Au  baptême,  nous
 avons demandé et reçu la foi; mais la foi n'est pas seulement une vérité à accepter; elle est
 aussi un message à faire passer, puisque l'Evangile est la «Bonne Nouvelle». «Le disciple
 du Christ, semblable en cela à la Bienheureuse Vierge Marie, présente Jésus-Christ aux
 hommes. Il est authentiquement porteur du Christ» (Pie XII, 22-9-1956). Notre profession n'a
 pas changé de ce fait; elle doit au contraire servir à nous rendre plus fidèles à cette mission
 déjà reçue au baptême.


2. - SUGGESTIONS POUR QUE NOS ECOLES AIENT LE SENS DE LEUR
 RESPONSABILITE.


Si nous avons une âme missionnaire, nous passerons à l'action, non à l'activisme ni à
 l'agitation; nous chercherons coûte que coûte à donner une grande valeur missionnaire à
 toutes nos œuvres scolaires, car un professeur n'est pleinement éducateur chrétien que s'il
 fait des apôtres.


A. Ce dont nous nous défierons.


1°. Nous nous défierons tout d'abord d'une éducation religieuse qui n'éveillerait pas de
 vastes et généreux désirs, en même temps qu'elle donne des principes et des cadres. Une
 éducation chrétienne doit toujours semer des désirs altruistes, pas seulement des velléités.


Ce point est grave: sommes-nous toujours assez éveilleurs de désirs? Ne sacrifions
 pas le dynamisme au statique, ni le sens de la responsabilité à celui de l'orthodoxie. Etre
 orthodoxe, serait-ce ne rien faire, n'agir qu'avec peur, manquer de vie? Un mort n'est tout de
 même pas le symbole de l'orthodoxie; je l'espère du moins!


Ici encore, le Père Champagnat nous montre le chemin à prendre, lui qui éveillait si
 bien le sens de la responsabilité chez nos aînés: «Gardez-vous de croire, leur disait-il, que
 cette tâche (l'action missionnaire) n'est que pour ceux qui ont le bonheur d'être choisis pour
 aller dans les pays lointains; c'est l'œuvre de tous les membres de l'Institut... que chacun de
 nous se regarde donc comme chargé de la conversion de tous ces peuples ».


2°. Nous nous défierons aussi « d'une éducation de la volonté trop uniquement centrée
sur la vie intérieure, et pas assez sur une participation à l'infinie générosité de Dieu pour ce
monde », écrit le P. Babin.



(4)Nous  insistons,  à bon  droit,  sur la formation de la  personnalité;  ne manquons pas
 d'insister   aussi   pour   obtenir   que   toute   personnalité   en   croissance   agisse   dans   un   sens
 désintéressé et altruiste; ne séparons pas ces deux mouvements, l'un et l'autre nécessaires :
 se développer et s'oublier. Chacun de nous sait comment « Sedes Sapientiæ » et les statuts
 qui l'accompagnent demandent cette formation de l'homme tout entier, afin que le résultat du
 développement des personnalités n'aille point aboutir à une opposition d'individus pétris de
 subjectivisme.


Le   signe   de  la   maturité  adulte   est   l'esprit   de   collaboration   et   de   dévouement,   non
 l'esprit de possession ni d'opposition. Un missionnaire, c'est d'abord un homme capable de
 travailler avec d'autres, un homme avide de coopération, non un franc-tireur.


3°. Nous nous défierons enfin de créer dans l'esprit de nos élèves des connexions de
 pensées préjudiciables et qui donnent trop facilement une fausse « bonne conscience ». Nos
 élèves participent à des œuvres organisées dans nos écoles; ils auront tendance à croire et
 à dire: «Puisque je fais ceci ou cela, je suis quitte ». Ce serait alors une erreur et un mal.


C'est à nous d'empêcher que nos élèves se fixent de façon prématurée et exclusive sur une
 organisation. Tout en les enrôlant dans des réalisations précises, sachons maintenir vif et
 insatisfait   leur   sens   de   la   responsabilité.   Faire   ceci   ou   cela   ne   suffit   jamais.   L'action
 accomplie n'épuise pas toute la responsabilité. « Le poids des âmes » est plus grand que
 notre mesure.


En bref, ne nous croyons pas trop vite en règle avec nos exigences chrétiennes. Les
 pharisiens, eux aussi, se croyaient quittes, et nous savons ce que Jésus en pensait, ce qu'il
 pense de celui qui ce croit juste!


Pour illustrer cela, pensons à l'effort de Vincent de Paul pour convaincre Louise de
 Marillac qui tenait à 33 actes vertueux, ni plus ni moins, en l'honneur des 33 années du
 Christ, pour la convaincre qu'il fallait toujours donner plus et mieux afin de donner vraiment.


Or, de cette éducation de la responsabilité, sont sorties les « Filles de la Charité ».


Ce fait nous fait palper ce qu'est une éducation missionnaire et sa valeur. Ce ne sont
 pas les réalisations toutes seules qui donnent l'esprit missionnaire : c'est le cœur qui le fait
 naître.


C'est   dire   aussi   que   l'esprit   missionnaire   est   aussi   une   mentalité   dans   laquelle
 convergent et le sens de l'Eglise à aimer, et le sens du monde à aimer également, comme le
 demandait, il y a peu, l'Archevêque de Milan, notre Pape actuel. « Nous aimerons notre
 temps », disait-il, et il développa longuement l'idée.


B. Ce que nous tenterons de faire.


1°. Ambiance à créer dans chaque école.


Quel que soit le poste que nous occupions, il nous faut donc travailler à assurer la
 formation apostolique de nos élèves; là est l'essentiel de la formation missionnaire. Ce ne
 sont   point   des   circonstances   particulières   de   temps   et   de   lieu   qui   créent   la   nécessité
 missionnaire   ni   la   responsabilité   missionnaire;   celle-ci   ne   dépend   point   de   statistiques
 établies. Les circonstances, dont l'un des langages est la statistique, ne font que rendre plus
 visible la nécessité, pour tout chrétien, d'être apôtre et missionnaire. Ceci dérive, non du
 moment historique, mais bien de notre rattachement vital au Christ, de notre état de membre
 du Corps mystique.


Tout   établissement   scolaire   chrétien,   pour   être   effectivement   chrétien,   doit   être
 missionnaire. Toute œuvre chrétienne, pour être fidèle au Christ, doit être missionnaire, car «
 Dieu aime les païens » (Titre de J. Dournes).


D'où il suit que chaque éducateur chrétien doit:


1° exercer une action missionnaire sur ses élèves;


2° éveiller ses élèves à leur responsabilité missionnaire;


3°   imprégner   toute   la   formation   humaine   des   ses   élèves   du   sens   d'autrui   et
d'esprit apostolique non orgueilleux.



(5)Un éducateur est apôtre par l'école, s'il apprend à ses élèves à être  apôtres dans
 l'école, dès l'école et hors de l'école.


Les   examens   et   les   règlements   scolaires   ne   boucheraient-ils   pas   notre   vue   à   ce
 propos?


Ce sont là des vérités élémentaires, mais ne serait-il pas pédant, parfois au moins, de
 montrer trop de dédain pour les vérités élémentaires? Ce sont les plus oubliées.


2°. Utiliser simultanément nos trois grands moyens missionnaires.


La mentalité étant convenablement orientée, tout en tenant compte de la psychologie
 de nos jeunes actuels, tenant compte surtout de leur désir de sincérité et d'universalisme, de
 leur besoin d'action et de responsabilité, de leur opposition à l'esprit de domination, mais, par
 contre,   de   leur   sens,   exact   d'ailleurs,   de   la   délicatesse   en   face   d'autrui,   il   nous   faudra
 prendre les moyens à notre portée pour l'éducation apostolique de nos élèves, éducation où
 doivent entrer tant de respect et de sympathie pour autrui.


a) Le premier moyen, le moyen irremplaçable, sera le rayonnement de notre vie, nous
 le savons tous. Ici comme ailleurs, notre témoignage de vie est primordial: «Si l'exemple
 vient à manquer, nous rappelait Jean XXIII, l'éducation donnée est comme privée d'âme ».


Si l'éducateur a une âme missionnaire, toujours soucieuse de bien universel et du salut du
 monde, s'il croit à sa mission et à sa consécration, s'il n'est ni égoïste ni égotiste, alors
 beaucoup   de ses  élèves   communieront  à  son  idéal.  Avec   peu  de  paroles,  sans  faire  le
 moralisateur ni le sermonneur, le maître qui est effectivement un «Petit Frère Universel»,
 comme le demandait le P. de Foucauld, ce maître entraîne ses élèves vers un idéal ecclésial
 et missionnaire. Les convictions d'un maître se sentent et une conviction rayonne toujours.


Examinons-nous sur notre rayonnement.


b) Le second moyen est l'enseignement vraiment chrétien sous son double aspect, et
 en commençant par le premier qui est fondamental: enseignement général et enseignement
 religieux.


1. L'enseignement général.


Un   enseignement   vraiment   chrétien   comporte   d'abord   l'enseignement   de   tout   le
 profane   avec   une   mentalité   chrétienne.   Celle-ci   n'exige   point   des   sermons   mais   un
 enseignement aussi objectif que possible, fait par un chrétien sincère, sans respect humain.


Alors tout ce qui a de la valeur prend un sens plus complet, plus explicite et qui approche de
 la justesse de la pensée chrétienne. Il ne s'agit pas de parsemer le profane de remarques
 pieuses; il s'agit de faire sentir toutes les valeurs pour élever les esprits. Or, toute élévation
 d'âme est une approche de Dieu. En somme, la justesse de pensée est pour l'enseignant
 chrétien un moyen d'éveiller le sens de Dieu et celui de l'union à autrui; elle est donc facteur
 d'éducation apostolique.


« L'enseignement chrétien des sciences, dit Mgr. Ancel, est un des moyens les plus
 efficaces pour purifier la civilisation technique dans laquelle  nous sommes entrés, de sa
 contamination matérialiste et athée et pour l'orienter dans le sens voulu par Dieu. Car Dieu
 veut que la civilisation technique devienne chrétienne, elle aussi... Je ne crois pas que l'on
 pourra   arrêter   la   déchristianisation   et   la   matérialisation   de   la   mentalité   moderne   si   l'on
 n'arrive   pas  à  donner  un   enseignement   vraiment   chrétien.   C'est   pourquoi   la   doctrine   de
 l'Eglise  sur l'enseignement  chrétien, bien loin d'être dépassée,  se situe, au contraire, en
 pleine actualité et dans une perspective missionnaire ».


Voilà qui est clair, et de la part d'un évêque qui ne passe pas pour un retardataire ni un
 antimoderne. A nous de comprendre!


2. L'enseignement religieux.


Si l'enseignement profane peut préparer le sens missionnaire en donnant accès aux
valeurs   essentielles   et   universelles,   a   fortiori   l'enseignement   spécifiquement   religieux,   à



(6)condition,   cependant,   qu'il   ne   prédispose   pas   au   funeste   et   fréquent   repli   sur   soi,   mais
 donne, au contraire, le sens de la responsabilité du salut de tous: on ne se sauve jamais
 seul! L'enseignement religieux n'est donc pas missionnaire grâce à de petits moyens. Il ne
 prépare une action missionnaire que s'il est d'abord et surtout une éducation de la foi de nos
 élèves; j'ai bien dit de la foi, car nous avons tendance à ne rattacher l'action missionnaire
 qu'à la charité, genre aumône. Or, l'action missionnaire exige d'abord une éducation de la
 foi.


Il faudrait y réfléchir afin de ne pas ravaler notre enseignement religieux. Sommes-
 nous   des   artisans   de   la   foi?   Notons   la   tournure   que   ce   souci   donnerait   à   nos   leçons
 religieuses et à nos vies. Mais il faudrait alors que tous nous soyons convaincus de la valeur
 de notre mission, et que nous en jugions dans cette perspective de service ecclésial. Nous
 retiendrons surtout que l'esprit missionnaire ne s'éduque pas par des moyens secondaires; il
 s'éduque   dans  la   proportion  même  où   nous,   nous  éduquons   la  foi.   Résultats:   moins   de
 conseils dans nos leçons mais plus de profondeur; moins de morale, au sens péjoratif, mais
 plus de doctrine. C'est déjà une salutaire conclusion pratique en pédagogie religieuse.


Avec le témoignage de la vie et le caractère chrétien de l'enseignement général il est
 certain qu'un enseignement religieux axé d'abord sur la foi, produira des fruits missionnaires
 durables.


c) Enfin, notre troisième grand moyen missionnaire est notre organisation de l'école en
 vue de faire prendre le sens des responsabilités.


D'abord   et   principalement,   ne   pas   organiser   l'école   uniquement   en   fonction   d'elle-
 même; l'organiser avec ouverture, liaison, débouché sur l'Eglise et le monde. Trop souvent
 l'école se referme sur elle-même, croit ou veut se suffire, et méconnaît le reste. L'école, elle
 non plus, n'est pas une île ni une forteresse ni une évasion.


Au contraire, l'école doit s'intégrer fortement dans la vie concrète de l'Eglise, ne jamais
 se   couper   des   paroisses   ni   des   autres   œuvres   chrétiennes   et   apostoliques,   rentrer
 résolument dans le mouvement communautaire de l'Eglise, dans ce qu'on a appelé « une
 pastorale d'ensemble » ou apostolat concerté; c'est un effort pour agir ensemble avec union
 et esprit de suite, en vue d'un bien commun: le service de l'Eglise pour le bien de tous. Règle
 pratique: diversité, oui; division, jamais.


Ce souci de l'organisation de l'école en vue de faire converger les efforts est un point
 primordial dans l'éducation du sens missionnaire; celle-ci est parfois basée sur l'intérêt porté
 à l'exotisme, à ce qui est étranger.


C'est une erreur. Elle ne doit pas, non plus, être envisagée comme une conquête à
 base de force; elle est une délicatesse et un très grand respect pour tout humain.


Préparer des missionnaires,  c'est  préparer des hommes capables  de collaborer  en
 gardant le sens de leur responsabilité, sans vouloir s'imposer. Même Goethe avait pressenti
 ce principe, lui qui écrivait: «Il faut que le chrétien soit accoutumé à considérer la religion
 intérieure du cœur et celle de l'Eglise extérieure comme ne faisant qu'un»  (Poésie et vérité).


Ce sens de la coopération enseigné, donné, exercé, toujours témoigné par la conduite
 personnelle de tous les maîtres, on pourra et devra procéder, dans l'école, à des créations
 d'œuvres précises pour toutes sortes d'aides à apporter aux missions. Nous ne rentrerons
 pas dans les détails des créations possibles et désirables. Il est sûr que des réalisations sont
 à entreprendre ou à développer ou à améliorer ou simplement à maintenir, suivant les cas
 divers.


A ce sujet, ne serait-il pas bon que, dans nos grands établissements, soit généralisée
 l'action effective  d'un responsable de toutes les questions missionnaires?  Ceci faciliterait
 beaucoup un travail d'ensemble et suivi, surtout si ce responsable est un homme dynamique,
 optimiste, plein d'allant. Cette nomination bien faite serait un remède à certaines déficiences,
 pour quelques maisons du moins.


Conclusion :


Après avoir rappelé que :


1° « Aucune âme se consacrant au Seigneur n'est dispensée du sublime devoir
de continuer la mission salvatrice du divin Rédempteur »   (Jean XXIII),



(7)2° que notre consécration religieuse est « un renouvellement, une reprise lucide
 et exigeante de la consécration baptismale (Henri Holstein),


3°   que   les   conditions   d'une   éducation   missionnaire   dépassent   l'organisation
 d'œuvres particulières, quoique celles-ci soient nécessaires, car il faut arriver à la
 sympathie profonde, au respect, à la coordination des efforts, nous aboutissions à
 ceci:


L'éducation   missionnaire   est   une   éducation   de   la   foi   et   du   sens   communautaire
 chrétien. Car l'action missionnaire n'est pas un geste comme serait une générosité; elle n'est
 pas un don fait par un riche à un pauvre; son contraire est le complexe de supériorité, lequel
 nous guette souvent.


L'action missionnaire est un effort, fait avec la plus grande délicatesse possible, pour
 une rencontre, afin de découvrir et de libérer des valeurs; ainsi on rapproche les hommes de
 Dieu. Sans un respect foncier d'autrui, il n'y a pas de sens missionnaire.


Que la Vierge Marie, mère des croyants, mais aussi idéal de délicatesse d'âme, nous
 apprenne à aller à Dieu de « tout notre être » et au prochain « en toute hâte » ; qu'elle nous
 apprenne à ne pas être des « messieurs tranquilles » !


F. M. Colin



(8)Comment amener la jeunesse 
 à la pratique saine du renoncement 


et de la mortification
 IX.


Au risque de me rendre suspect auprès de nos confrères du Canada1, je ne résiste pas
 à  la  tentation  de reproduire  ici,  en  guise  d'introduction,  un  paragraphe de  la conférence
 donnée par M. A. Lussier, au Congrès d'étude tenu à Montréal, en novembre 1961, par le
 Mouvement   laïque  de   langue   française.   Il  me  semble   éminemment   propre  à  résumer  la
 situation   psychologique   dans   laquelle   l'enfant   de   6   ans   affronte   l'école   élémentaire   et   à
 introduire les considérations et remarques pratiques qui vont suivre, particulièrement en ce
 qui concerne une éventuelle mise en garde contre certaines erreurs de tactique auxquelles
 nous sommes exposés en matière d'éducation morale et sociale de l'enfant.


Parlant de l'enfant qui vient d'atteindre ses 6 ans, voici ce qu'écrit M. A. Lussier. « C'est
 le moment si vulnérable où l'enfant aborde l'univers de l'école. Il a cinq ans, il a six ans. On
 dit « âge de raison » et « âge scolaire », par opposition toujours à quelque chose de précis.


Ce  quelque   chose  de  précis,   nous   pourrions   le   résumer  en  un  mot   :  c'est   l'instinct.   Ou
 encore,   c'est   l'univers   de   l'affectivité   première   chez   l'enfant;   toute   la   vie   des   émotions
 fécondée par l'instinctuel,  c'est-à-dire l'amour et l'agressivité. A six ans, cette frêle entité
 qu'est   la   personnalité   de   l'enfant   est   encore   un   composé   dont   les   principaux   éléments
 constitutifs sont comme indistincts les uns des autres; les frontières internes ne sont pas
 encore assurées entre: affectivité, émotivité, raison, intelligence, magie, rêverie, etc. ...; tout
 y est  réciproquement  en  état  d'osmose. Cet  âge pourtant dit  « de raison  »  est  aussi le
 premier temps de l'existence où les efforts conjugués des lois de la psychobiologie d'une
 part, et les exigences du milieu d'autre part, demandent à l'enfant d'opérer une première
 synthèse dans  sa  personne,  lui  imposent   et  lui  dictent  une première  structuration  de sa
 personne, de son caractère. Il faut qu'il fasse le point en lui-même, le plus harmonieusement
 possible, de ce qu'il veut être, de ce qu'il peut et doit être.


Cette première synthèse implique  une première sédimentation de moralité. C'est la
 couche   de   la   pré-morale,   la   morale   dite   automatique,   inconsciente,   celle   que   l'enfant   a
 graduellement  empruntée à ses parents;  celle qui  par une sorte d'osmose encore,  sorte
 d'assimilation   lente,   lui   vient   de   la   famille.   Très   tôt,   par   les   mécanismes   psychiques   de
 l'identification et de l'imitation, les parents en viennent, dit-on, à constituer une instance dans
 le   psychisme   de   l'enfant2.   C'est   l'amorce   de   la   censure   inconsciente.   On   dit   aussi   qu'il
 importe beaucoup que cette orientation pré-morale, d'abord automatique et nécessairement
 rigide   dans   l'enfant,   se   fasse   quand   même   le   plus   possible   «   par   compréhension   et
 sympathie » (G. Mauco), de façon à pouvoir par la suite s'assouplir. Il faut tout le contraire
 d'une attitude autoritaire de la part des parents pour que cette première couche de moralité à
 base   d'impératifs   catégoriques,   puisse   se   prêter   subséquemment   à   une   graduelle
 assimilation par le moi conscient de l'enfant, à une adhésion de plus en plus libre opérée par
 le moi de l'enfant. Nous venons de dire subséquemment, mais c'est immédiatement qu'il
 faudrait dire, puisque, au moment même où l'enfant complète cette première ébauche de sa
 personnalité,   ébauche   au   sein   de   laquelle   se   trouve   cette   moralité   inconsciente,   à   ce
 moment même, il est entré dans l'âge dit « de raison », il a franchi le seuil crucial de la
 conscience morale, de la morale consciente. L'enfant fait face à la nécessité de franchir le
 seuil au-delà duquel morale automatique et aveugle doit devenir de plus en plus morale


1 Mais bien à tort, car le fait d'emprunter à un auteur discuté un passage de l'un ou l'autre de ses écrits, n'implique
 nullement que l'on se déclare d'accord avec toutes les conclusions auxquelles, suite à son exposé, il croit pouvoir
 aboutir.


Qu'ils se rassurent d'ailleurs: certains griefs formulés par l'auteur en question à l'adresse de l'enseignement
 confessionnel canadien se retrouvent en bien d'autres pays. Qu'on se donne la peine de lire le R.P. Rey-Hermé,
 ou simplement Mgr. Suenens


2 Le sur-moi: voir plus haut.
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 que nous avons là une frontière devant laquelle les chrétiens ont maintenu une prise de
 position, en soi et non intentionnellement, strictement profanatoire. Je ne dis rien de neuf ici,
 car les plus grands parmi les chrétiens nous le répètent depuis toujours.


« Etre encore bien chétif et très vulnérable », l'enfant de six ans se rend donc à l'école
 pour y être placé aussitôt devant des exigences presque sans limites : moralité, conscience,
 vie   de   raison,   démarche   de   l'intelligence,   exigence   de   liberté,   exigence   d'amour   »   (A.


Lussier). Et cela, quelle qu'ait été sa première éducation au sein de la famille.


S'il n'a pas été gâté outre mesure à la maison, cet événement, bien que représentant
 pour lui un certain détachement de la famille, ne constitue généralement pas un drame. Bien
 souvent même, l'enfant soupire après ce jour, car aller à l'école n'est-ce pas grandir?, et
 grandir n'est-ce pas son suprême désir? « A mon premier jour d'école, je vais apprendre
 tous les mots que je ne sais pas encore, annonça triomphalement à ses parents une enfant
 d'un peu plus de quatre ans, de plus en plus impatiente dans l'attente de cet événement. Et
 ce fut dit avec dans les yeux une sorte d'extase anticipée » (A. Lussier).


Il   n'empêche   que   le   premier   contact   avec   l'école   ne   se   solde   souvent   par   une
 déception: l'enfant expérimente à présent combien il a besoin du nid familial, tout centré sur
 sa petite personne et au sein duquel il pouvait mener en toute sécurité une vie parasitaire.


Au premier abord, l'école lui apparaît comme un milieu indifférent voire même hostile et
 dans lequel, en tout cas, il ne représente qu'un numéro parmi quantité d'autres. Du coup, il
 se sent bien petit, esseulé, abandonné. L'angoisse l'étreint et il a hâte de retrouver auprès de
 sa maman la chaude atmosphère du foyer.


Mais pour peu que son éducation première ait été virile, cette impression défavorable
 ne tarde pas à s'effacer et le petit écolier se fait à sa nouvelle forme de vie.


L'école constitue pour l'enfant la première rencontre sérieuse avec cette grande réalité
 de la vie humaine qu'est la société et qui exige aussitôt qu'il s'y adapte au prix de petits — ou
 de   gros   —   renoncements,   sans   cesse   renouvelés.   L'instinct   social   —   disons   plutôt   la
 tendance altruiste — doit donc l'emporter graduellement sur la tendance adverse: affirmation
 de soi, égocentriste, et sur les mécanismes de défense qu'elle déclenche. Ou du moins, ces
 derniers doivent-ils constamment composer avec les exigences sociales de son nouveau
 milieu en sorte qu'entre eux soit établi et gardé un juste équilibre3.


C'est   là   une   tâche   d'envergure   et   souvent   extrêmement   pénible   pour   l'enfant.


L'éducateur de profession doit savoir y intervenir avec énormément de tact, c'est-à-dire de
 fermeté et   de  douceur  en  même  temps,   mais  surtout  de  patience.  Dans   le  domaine  de
 l'éducation morale et sociale plus qu'en aucun autre, il faut se souvenir de cette parole de M.


Prévost: Education, ton nom est patience.


Avec l'arrivée de la scolarité débute pour l'enfant la possibilité d'une conduite vraiment
 morale.


Les   renoncements   de   la   première   enfance   avaient   un   caractère   réflexe,   instinctif,
 résultat de l'interaction des deux grandes tendances vitales. Il s'agit désormais de les rendre
 conscients et voulus. L'enfant devient capable de comprendre et d'accepter la nécessité de
 se renoncer et de se mortifier. L'objet aimé dont l'enfant reçoit de l'amour doit acquérir à
 présent de la valeur en soi, indépendamment de l'instinct, toujours orienté vers le moi. La
 réalité extérieure, la loi ou la norme, sous l'influence éducative de l'école, vont acquérir peu à
 peu de la valeur en elles-mêmes. C'est là, bien entendu, œuvre de longue haleine et non pas
 d'un jour, mais à laquelle se prêtent les intérêts objectifs de l'enfant. Ces intérêts doivent être
 stimulés et développés de façon concentrique : porter d'abord sur le milieu immédiat, puis,
 par cercles concentriques, s'étendre à toute la création: fruits, récoltes, animaux, voisins,
 compatriotes, humanité tout entière. Durant les premières années, l'enfant n'a certes encore
 qu'une conception fort primitive et étriquée de la société: il la considère surtout en tant qu'un
 bien pour lui. Mais c'est là, encore une fois, un stade transitoire nécessaire. Pendant cette


3 Les non-profanes en la matière constateront que j'adopte ici le point de vue individualiste cher à J. J. Rousseau
et défendu par Piaget. Kurt et Wallon nourrissent d'autres vues en ce qui concerne la psychologie sociale, sa
genèse et son évolution.
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 relativité, la précarité des valeurs terrestres et de les comparer aux biens suprasensibles.


Ceux-ci échappent encore à leur horizon tout autant que la relativité des choses purement
 matérielles. Et puis, pareilles considérations, parce que prématurées, rendent les enfants
 moroses. Laissons donc mûrir l'enfance dans l'enfant et donnons à la période des intérêts
 objectifs le temps de s'amortir, avant de fixer l'esprit des enfants sur les valeurs éternelles.


Procédons par paliers. Intégrons d'abord dans leur bagage intellectuel et affectif les valeurs
 sensibles. Viendra ensuite, à l'arrivée de l'adolescence, le tour des valeurs supérieures et
 éternelles, car l'enfant ne peut y accéder qu'après avoir assimilé les premières.


Nous pourrions encore nous exprimer d'une autre façon en nous reportant à ce que
 nous   avons   dit   au   sujet   des   forces   affectives   qui   sont   actives   au   cours   de   la   première
 enfance.


L'enfant a dû renoncer à beaucoup de choses au nom des exigences de son milieu.


Les forces affectives furent bridées par son besoin d'affection, en prodiguant de l'amour au
 monde extérieur, et ainsi elles furent détournées du «moi». Cet amour se prodigue d'abord
 au milieu immédiat: à ce et à ceux dont on reçoit de l'amour. Si cette force, cette capacité
 d'aimer est étouffée, on constatera plus tard que l'enfant est incapable d'entrer vraiment en
 contact avec autrui. Mais, par le fait même, il lui devient également impossible d'entrer en
 contact avec Dieu. Comment voudriez-vous que l'enfant parvienne à aimer Dieu qu'il ne voit
 pas, s'il n'a pas pu aimer les êtres qu'il voit et au milieu desquels cependant il est condamné
 de vivre? Sans fusionnement affectif préalable avec les choses du monde extérieur: jouets,
 friandises,   animaux   domestiques   (chiens   et   chats),   puis   avec   les   personnes   de   son
 entourage immédiat, pas question d'un amour supérieur. Et il faut bien reconnaître que du
 côté chrétien, sous l'influence pernicieuse autant que tenace de doctrines que cependant
 l'Eglise n'a jamais voulu faire siennes, on s'est souvent méfié et on se méfie encore toujours
 de ce fusionnement, de cette communion avec le inonde, considéré comme mauvais. Si on
 n'y voit pas trop de dangers en ce qui concerne le petit enfant, dès que s'éveille en lui la
 raison, on croit sage de le détourner du monde sensible et de le porter, même en faussant
 parfois à tout jamais sa conscience, vers les valeurs supérieures.


Pourquoi se refuser à s'incliner devant la réalité? L'esprit de l'enfant s'attache d'abord
 aux valeurs sensibles. Contrecarrer cette tendance, c'est nuire souvent très gravement et de
 façon irrémédiable à sa croissance spirituelle et affective ultérieure.


Comment faire croire l'enfant à l'amour du Créateur si on ne lui inspire que la crainte et
 le mépris de la création? Comment le faire croire à un Dieu bon si nous lui présentons
 constamment le monde comme mauvais et dangereux?


La religion n'est devenue dans le passé que trop souvent la proie d'un rationalisme
 desséchant,   d'où   tout   sentiment   affectif   devait   être   banni   et   où   dominait   le   mépris,   la
 dévalorisation   des   biens   terrestres.   Accordons   à   l'enfant   et   à   l'adolescent   le   temps
 nécessaire pour découvrir et reconnaître la supériorité des valeurs spirituelles sur les autres,
 et   ne   cherchons   pas   d'emblée   à   leur   faire   admettre   une   échelle   de   valeurs   qui   n'est
 nullement de leur âge, mais de l'âge adulte.


Et   enfin,   il   faut   que   nous   nous   rendions   compte,   quand   nous   stimulons   l'enfant   à
 pratiquer des mortifications, qu'il ne peut renoncer à une valeur déterminée que pour autant
 qu'il en entrevoit une autre qui lui soit supérieure. C’est une loi psychologique très générale
 qui se réalise aussi bien chez celui qui se suicide que chez celui qui accepte le martyre.


Exiger de l’enfant qu'il renonce à des valeurs tangibles au profil de valeurs supérieures non
 encore expérimentées ni intégrées dans sa vision du monde c’est le porter a la résistance
 intérieure et exacerber son agressivité. Dès lors, que devient le renoncement? Quelle  est sa
 valeur morale ?


(à suivre)


F. Elie-Victor
--- 



(11)NOS ŒUVRES
 --- 


L'INSTITUT SAINTE-MARIE D'ARLON, ALMA MATER DE LA PROVINCE DE RELGIQUE,
 A FETE SES 75 ANS D'EXISTENCE.


Pour tous les Frères des Provinces de Belgique-Hollande et du Congo, l'Institut Sainte-
 Marie d'Arlon est l'Aima Mater. Il en fut de même pour ceux de Beaucamps avant la division
 de cette Province en 1934 et pour ceux d'Allemagne avant 1914.


L'histoire de cette Maison a été résumée dans le N. 164 du Bulletin (octobre 1956). Elle
 vient   d'être   complètement   retracée   dans   une   luxueuse   plaquette   jubilaire,   agrémentée
 d'illustrations,   de   plans   et   de   diagrammes.   On   pourrait   y   cueillir   bien   des   traits   dignes
 d'intérêt pour les lecteurs du Bulletin. Bornons-nous à l'un ou l'autre.


A l'origine, la Maison devait être uniquement un noviciat dont l'aire de recrutement
 s'étendait sur quatre régions: la Belgique, le Grand-Duché de Luxembourg, l'Alsace et la
 Lorraine, l'Allemagne. Mais sur les instances des catholiques de la ville, deux mois après la
 fondation, s'ouvrait une école primaire, malgré le défi du Doyen qui gageait que jamais, dans
 le climat des idées de son chef-lieu, elle ne rassemblerait 20 élèves. De fait, l'atmosphère
 n'était   guère   favorable   aux   Frères   lorsqu'au   nombre   de   trois   ils   arrivèrent   à   Arlon   le   5
 novembre 1888. Le libéralisme était entretenu par une presse qui prenait la religion à partie
 dans   chacune   de   ses   éditions.   Quelques   jours   après   l'acquisition   de   la   propriété   par   la
 Congrégation, on y lisait des slogans de ce genre : « Où prospèrent les couvents meurt la
 liberté»; «Il est acquis depuis longtemps que confier ses enfants aux Petits Frères, c'est les
 exposer aux plus graves périls ». Puis, sans réserve, on parlait d'« ignobles ensoutanés » et
 de « capucinière »...


Jusqu'en 1921, aucun catholique ne fut élu au Conseil communal de la Ville, mais en
 1958 la liste de M. Charles Simon, Président de l'Amicale des Anciens élèves, obtenait la
 majorité absolue et lui-même devenait le premier bourgmestre catholique de cette Cité qui
 longtemps se targua de rester une forteresse du libéralisme.


Successivement, au fil des années et des opportunités, s'ouvrirent diverses Sections
 d'enseignement comme en témoigne le diagramme ci-joint. Le «tableau» du 75* anniversaire
 présente les chiffres suivants:


1.500 élèves dans une ville de 13.500 habitants  (c'est l'établissement le plus important
 du diocèse de Namur);


127 vocations religieuses ou sacerdotales, dont 34 Frères Maristes;


1.125   diplômes   d'instituteur,   dont   563   à   des   Frères;   501   diplômes   de   régent   ou
 professeur d'école moyenne, dont 46 à des Frères;


699 certificats de fin d'Humanités;


113 professeurs,  instituteurs, surveillants, en service dans  la Maison.


Conjointement à l'école, un noviciat y fut installé dès les commencements et un groupe
 de   jeunes   gens   v   prenait   l'habit   mariste   en   1889.   Ce   noviciat   fonctionna   régulièrement
 jusqu'aux événements de 1914 qui forcèrent les supérieurs à le transférer ailleurs. Au cours
 de ces 25 années, 826 jeunes y revêtirent les livrées maristes.


Au noviciat s'ajouta naturellement le scolasticat pour les jeunes Frères qui devaient se
 munir des diplômes officiels exigés pour l'enseignement.


Scolasticat et école primaire ont évolué et fusionné pour ainsi dire, et donné naissance
 au complexe scolaire actuel de l'Institut Sainte-Marie avec ses sections multiples que nous
 allons présenter.


En 1909, un petit juvénat y prit naissance et fonctionna jusqu'en 1914. Un nouvel essai
 de  juvénat,   en  1920,   ne   dura  que  trois  ans,   mais,   de   nos  jours,   Arlon   abrite  le   juvénat
 supérieur. Les grands juvénistes suivent une partie du cycle des Humanités ou de l'Ecole
 Normale avant d'entrer au noviciat.


L'école primaire a toujours joui d'une grande vitalité. « Dans le vaste complexe de
l'ISMA, dit la plaquette publiée dernièrement, et qui décrit magnifiquement l'ensemble de



(12)l'établissement, les Primaires tiennent honorablement leur place. Elles ont d'abord le prestige
du nombre. Dans les défilés, les séances récréatives, les manifestations sportives, les petits
apportent une note de fraîcheur, de simplicité, de naturel. La tradition a fait que la distribution
des prix soit son panache ». Ce sont les primaires qui assurent aux autres sections leur
recrutement normal et cela est précieux pour l'esprit de continuité et de famille.



(13)Comme   nous   l'avons   déjà   dit,   il   v  a   eu   constamment   à   Arlon   une   section   d'Ecole
 Normale où les jeunes Frères se préparent à l'enseignement. C'est de cette Ecole que sont
 sortis les Frères qui ont développé et soutenu les œuvres maristes de Belgique et du Congo.


Réservée d'abord aux Frères, on y admit plus tard, à la prière de Monseigneur l'Evêque de
 Namur, des élèves laïcs, en vue d'assurer des maîtres chrétiens aux écoles primaires du
 pays. Qui pourra jamais apprécier le bien immense de cette mesure?


Elle   a  donné   «  1.125  Instituteurs  répandus   aujourd'hui   dans   toute  la   région   et   qui
 dirigent des écoles à l'esprit bien chrétien. L'on ne dira jamais assez la grandeur, la noblesse
 de leur mission. Ils sont vraiment les seigneurs de l'esprit et les conducteurs des âmes ».


Dès l'année 1896, sur les instances des catholiques d'Arlon, on avait créé une section
 d'Humanités   anciennes   qui   ne   put   prospérer   et   qui   se   mua   en   classes   appelées
 Professionnelles, puis en Humanités modernes.


« De ces classes sont issus des hommes formés, devenus dans la société une élite
 influente:   fonctionnaires,   ingénieurs,   officiers   supérieurs,   diplomates...   Beaucoup   sortis
 timidement   de   leur   village,   se   sont   taillé   une   situation   enviable   ou   ont   assumé   des
 responsabilités  pour le bien public...  Il y a eu aussi de probes artisans, des cultivateurs
 avisés,   des   hommes   d'œuvres,   qui   ont   constitué   une   aile   marchante   pour   les   idées
 chrétiennes ».


L'ancien projet pourtant ne fut jamais abandonné. Repris ces dernières années, il a
 donné  lieu   à  l'établissement  de  la  section   d'Humanités  complètes  qui  fonctionne  à  plein
 rendement   à   la   satisfaction   de   tous   et   ouvre   devant   les   élèves   «   tout   un   éventail   de
 possibilités d'avenir, élargi encore par l'adjonction récente d'un cycle latin-mathématiques ».


Enfin,   la   dernière-née   des   sections   du   vaste   complexe   de   l'ISMA   est   la   Régence,
 laquelle   a   pris   un   bel   essor.   Alimentée   en   bonne   partie   par   les   élèves   qui   sortent   des
 Humanités ou de l'Ecole Normale, la Régence comporte quatre sections: langue maternelle-
 histoire; mathématiques-physique; langues modernes; sciences-géographie.


On appelle Régence l'école normale moyenne qui prépare au diplôme « d'agrégé de
 l'enseignement moyen de degré inférieur » (plus communément désigné du nom de régent)
 qui   donne   droit   d'enseigner   dans   les   cycles   inférieurs   de   l'enseignement   moyen   ou
 secondaire. Il y a plusieurs programmes d'enseignement normal moyen, parmi lesquels peut
 choisir le futur régent: langue maternelle et histoire, mathématiques et physique, sciences et
 géographie, langues germaniques, arts plastiques, éducation physique  (l'ISMA n'a pas les
 deux dernières spécialités).


« Elle  est aujourd'hui   en pleine   prospérité et  il n'est  rien  de plus  opportun que de
 souhaiter qu'elle continue sa voie ».


Nous  ne  reviendrons  pas sur les toutes dernières réalisations  menées £•  bien ces
 dernières années au sein de l'ISMA. Le Bulletin les a signalées (Cfr. n. 185. p. 50; n. 186, p.


119}. L'établissement a dû agrandir ses locaux pour faire place aux élèves toujours plus
 nombreux et pour se mettre à jour. De nouvelles constructions ont surgi: classes, dortoirs,
 réfectoires, cuisines, terrains de sport... La chapelle a subi une complète transformation (Cfr.


Bull. n. 187, p. 2241. «Toutes les pierres de la vieille maison sont ainsi devenues vivantes en
 cette dernière décade, tant elles ont pris un visage nouveau. A l'image de la jeunesse qui
 l'anime et l'égaie,  celle Maison souhaite, même matériellement,  rester dans un continuel
 printemps ».


Est-il nécessaire de dire que tout ce monde de I'ISMA\ est animé d'un grand esprit
chrétien? « La Maison a une âme qui se manifeste de multiples manières». On \ départit une
formation   chrétienne   profonde   et   une   culture   ouverte   à   tous   les   horizon-.   Messin-   Dieu,
premier servi» (Ste Jeanne d'Arc) pourrait être sa devise. Les groupements apostoliques y
ont toujours prospéré: Croisade eucharistique à l'école primaire, JEC et Congrégation de la
Sainte Vierge dans les classes secondaires, Cadets du cycle inférieur de l'enseignement
moyen, Légion de Marie qui travaille dans divers quartiers d'Arlon. La vie liturgique y est
intense et animée par des messes dialoguées, des veillées bibliques, le chant des psaumes
et   l'usage   de   la   langue   maternelle.   Nous   devrions   parler   aussi   de   la   chorale   des   «
Rossignolets   »   de   toute   la   grâce   et   de   la   fraîcheur   qu'elle   apporte   aux   cérémonies
religieuses. Leur art, leur réputation ont appelé souvent leur activité au loin: ils ont chanté



(14)bien   des   fois   la   messe   radiodiffusée   à   l'intention   des   malades;   ils   ont   été   invités   à   des
 congrès de  chanteurs:  Paris,   Lourdes,  Rome et  Lille;  à  l'occasion  de  Noël,  ils  portent  à
 travers   Arlon   un   message   rie   joie,   chantant   dans   les   rues,   à   l'Hospice,   à  l'Hôpital,   à   la
 Caserne et à la Prison.


Cette   formation   a   produit   ses   fruits,   nous   l'avons   vu,   par   le   nombre   de   maîtres
 chrétiens qui travaillent auprès de l'enfance. Nous pourrions aussi donner la longue liste de
 ceux qui se sont donnés à Dieu et aux âmes dans le sacerdoce et dans la vie religieuse; elle
 aligne plus de 126 noms. L'ISMA fut, dès son aurore, une pépinière de religieux qui ont
 planté ou fécondé l'arbre mariste, non seulement en Belgique et au Congo, mais en Grande-
 Bretagne, au Brésil, en Afrique du Sud, en Nouvelle-Calédonie et en Uruguay.


Arlon - Un groupe d'autorités assiste au défilé des élèves. Au premier
 rang, la sœur du R.F. Sup. Général.


Las autoridades durante el desfile del alumnado. En primera linea, la
 hermana del Rmo. H. Superior General.


The Official party during the march-past. In the first row, Rev. Bro. Sup.


General's sister.


Des initiatives y sont nées en vue de favoriser une meilleure culture et un plus bel
 épanouissement   humain,   intensifiant   le   rayonnement   intellectuel   et   l'influence   morale   de
 l'établissement. Citons entre autres la réorganisation de la bibliothèque avec ses 26 000
 volumes et documents, l'initiation cinématographique avec les cinés-forums qui se propose
 de  former  «  des   spectateurs  éclairés   des  salles   obscures   »  ;   on  y  organise   même  des
 chansons-forums. En plus d'une Académie de culture littéraire, l'Institut compte un Cercle
 culturel qui multiplie les conférences et les spectacles variés où se produisent des figures de
 renom dans le monde de l'esprit.


Depuis1958, un «cours de préparation au mariage » pour les grands élèves. Un père
 de famille et un prêtre en assument la direction.


Les cérémonies jubilaires du 75ième anniversaire ont constitué une sorte de triduum. 


Le vendredi  10 mai, les élèves rendaient  hommage à  « leur » école Nous sommes
l'Institut Sainte-Marie, connue s'exprima leur porte-parole.



(15)Arlon – S.E. Mgr Musty, ancien élève, évêque auxiliaire de Namur, remet
 au F. Directeur la distinction pontificale « Benemerenti »


Nous le fêtons dans la joie et la fierté. Il est comme un être vivant qui Mil fur et à
 mesure de sa croissance, a grandi en taille, a développe ses organes, élargi son champ
 d'action.   Le   voilà   maintenant   à   l'âge   adulte... ».   Un   «Son   et   lumière»,   sorte   d'évocation
 historique de l'Etablissement, avait été réalisé avec art et goût à l'intention élèves.


Le   second   jour,   on   honora   particulièrement   les   défunts.   Durant   les   30   premières
 années de l'Institut, le sectarisme de la municipalité refusa aux Frères — comme d'ailleurs
 aux autres communautés  religieuses  de la Ville  — un coin de terre pour accueillir  leurs
 morts. Et c'est dans un cimetière de la commune voisine que furent inhumés les 26 Frères
 décédés de 1894 à 1924. Pour honorer leur mémoire, un monument y fut inauguré le 11 mai
 et par un digne retour des événements, devant ce tableau d'honneur proclamant les noms de
 ces pionniers arrivés de Wallonie et de Flandre, de France et du Palatinat, sont venus se
 recueillir des autorités du plus haut rang, des anciens élèves, des amis... Eux, dont le monde
 n'était pas digne, comme s'exprime l'Ecriture... On aurait pu graver en épigraphe au-dessus
 de leur nom ces mots de Lacordaire: «Aux jours d'autrefois, on voyait des chrétiens quitter
 leur patrie pour se donner à quelque cathédrale qui se bâtissait sur les bords d'un fleuve
 étranger... Et, lorsque, après vingt ou trente ans d'un obscur travail, la croix brillait enfin au
 sommet du sanctuaire élevé de leurs mains, ils y jetaient un dernier regard et... s'en allaient,
 sans laisser leur nom, mourir en paix, dans la bienheureuse pensée d'avoir fait quelque
 chose pour Dieu ».


Le CF. Provincial de Belgique prononça le discours inaugural. « Les circonstances peu
 favorables, dit-il, les humbles moyens du bord dont disposaient ces pionniers mettent en
 relief aujourd'hui leur mérite personnel et la valeur spirituelle du patrimoine apporté à ces
 pays ».


Après   cette   inauguration,   fut   célébré   un   service   solennel   pour   les   défunts:   Frères,
professeurs, élèves et anciens élèves, bienfaiteurs. Les familles des 87 anciens élèves et



(16)professeurs victimes des guerres et des 46 élèves décédés au cours de leurs études avaient
 été personnellement invitées.


Dans la soirée du samedi 11 mai, l'Administration communale d'Arlon donnait, à l'Hôtel
 de Ville, une réception officielle à l'occasion du jubilé. Le nombre et la qualité des invités qui
 s'y pressaient, comme aussi la cordiale sincérité, la solennité et l'ampleur du discours de M.


Simon, bourgmestre, donnèrent à cette cérémonie un relief qui fit sensation. Celui-ci rendit
 hommage au R.F. Supérieur Général et au CF. Econome Général, anciens élèves et anciens
 professeurs d'Arlon (ce dernier étant de plus citoyen arlonais) puis avant évoqué les temps
 moins favorables du passé, il se livra à une analyse complète des motifs de reconnaissance
 de la Ville d'Arlon envers l'Institut Sainte-Marie. « Si, dit-il, Arlon est actuellement dans le
 Luxembourg le chef-lieu non seulement politique et économique, mais aussi intellectuel et
 spirituel; s'il est le centre attractif de la jeunesse, et donc, tout tourné vers l'avenir, c'est tout
 de même en grande partie à l'action de l'Institut Sainte-Marie qu'il le doit... ».


M. Lacoste, ambassadeur de France à Bruxelles, dit sa joie de prendre part à cette fête
 de l'éducation et d'y représenter la France chrétienne. Il était accompagné de M. Thiollier,
 Consul général de France à Liège, qui se plut à révéler qu'il était originaire de la région de
 Saint-Chamond.


Le   dimanche   12   mai,   en   l'église   primaire   Saint-Martin,   à   l'allure   de   cathédrale,   fut
 chantée une grand'messe solennelle d'action de grâces. Mgr. Musty, évêque auxiliaire de
 Namur et ancien élève, bénit le nouveau drapeau de l'Amicale portant l'emblème des trois
 violettes. Puis,  dans les rues de la ville s'organisa le défilé des  élèves, comme toujours
 impressionnant par son ordonnance, la tenue uniforme des élèves et aussi son ampleur, car
 ceux-ci étaient au nombre de 1.300. Sur le parcours furent fleuris le mémorial des morts de
 la Ville, le monument du Roi Albert et de la Reine Astrid, celui des anciens élèves victimes
 des   guerres.   Après   le   déploiement   des   élèves   dans   la   vaste   cour  de  récréation,   qui   se
 termina par l'annonce d'un jour de congé, une séance solennelle allait se tenir dans la salle
 des fêtes.


Elle s'ouvrit par l'exécution de la cantate du 75e anniversaire, une œuvre poétique et
 musicale de grande valeur, à laquelle les Rossignolets du F. Charles et un orchestre avaient
 apporté, des mois durant, une préparation persévérante et méticuleuse. Les paroles sont du
 F. Marcien Bradfer et la musique de M. E. Binet. Nous donnons deux passages de la cantate
 qui montreront sa haute tenue poétique.


Voici le haut-lieu millénaire, 
 Solidement ancré


Sur l'océan des horizons illimités.


Dessus la houle des forêts 
 Que le Trévire parcourait.


Jaillissent dans l'azur les tours des sanctuaires. 


Voici la colline en prière, 


Que saint Donat et saint Martin. 


Et la Vierge Marie, Etoile du Matin, 
 Protègent de toute misère.


Et voici la vaste maison, 


Le grand chantier des Petits Frères, 
 Qui sont venus semer jadis en notre terre, 
 Avec amour, modestement, le grain fécond.


Le frêle arbuste d'autrefois est devenu forêt vivante; 


La petite école d'antan. 


La voici maintenant 


Comme une ruche foisonnante. 



(17)Des milliers de garçons, 


Sous le regard de Notre-Dame, 
 Patronne de cette maison. 


Ont éclairé ici leur âme.


. . . .


Heureux vous tous qui gardez souvenir


Du grand rêve ébauché en votre enfance lumineuse!


Heureux vous tous, que Dieu pourra bénir


D’avoir gardé fidélité à vos promesses généreuses !
 Enracinés en même sol, 


Nous avons puisé même sève; 


Emportés par un même rêve. 


Nous avons pris un même envol.


Sur nos rêves d'enfants, nous bâtissons la cathédrale! 


Sonne le carillon, en la plus hante tour! 


Et chantent les oiseaux, à lire d'aile, aux alentours! 


Sonne le carillon, dans l'allégresse triomphale!


Aux premiers rangs de l'assemblée on remarquait: M. Servais, Ministre de l'Emploi et
 du   Travail,   Mgr.   Musty,   le   Baron   de   Sélys-Longchamp,   ambassadeur   de   Belgique   au
 Luxembourg,  M.  Dumont,   représentant   du  Ministre de  l'Education   nationale,  le  Chevalier
 Lamalle, Gouverneur de la province, le Rme. Père Abbé d'Orval, Mgr. Litt, Pro-recteur de
 l'Université   de   Louvain,   M.   Coppé,   Président   de   la   Haute   Autorité   de   la   C.E.C.A.,   le
 Président   du   Conseil   provincial   et   le   Commandant   militaire   de   la   province,   Mgr.   Jost,
 représentant de l'Evêque de Luxembourg, le Bourgmestre et le clergé de la ville, nombre
 d'officiers supérieurs, des membres de la magistrature et du barreau, des supérieurs de
 maisons religieuses et de collèges. La Congrégation était représentée par le CF. Gildo, A.G.,
 le   CF.   Simon-Henri,   Econome   général,   les   Frères   Provinciaux   de   Belgique   et   de
 Beaucamps. Les Frères anciens élèves de la Maison étaient revenus nombreux.


Arlon - Le groupe des décorés.


Grupo de los condecorados.


The group of those who received decorations


Il y eut bien sûr des discours. On en apprécia la qualité. Tous, sur le leitmotiv de la
reconnaissance et de l'admiration pour l'œuvre réalisée à Arlon par les Frères, eurent le
même accent, souvent émouvant, de franche sympathie et de profonde sincérité. Plusieurs



(18)personnalités   fuient   bien   aises   de   pouvoir   dire   leur   sentiment   au   cours   du   banquet.   M.


Servais, Ministre de l'Emploi et du Travail:


«Au nom du Gouvernement, je tiens à vous remercier pour la tâche accomplie et à
 vous   féliciter   pour  les   résultats   obtenus.   Pendant   trois   quarts   de  siècle,   de   nombreuses
 générations   de   jeunes   gens   ont   reçu   dans   cet   Etablissement,   en   même   temps   qu'une
 éducation   morale   el   religieuse   solide,   une  formation   intellectuelle   qui   leur   ont   permis   de
 prendre une place enviable dans la société où certains ont même joué un rôle de premier
 plan ».


Mgr. Musty, Evêque auxiliaire de Namur:


« Laissez-moi vous dire que je suis émerveillé et que je laisse à Dieu seul la possibilité
 de faire le total de toute l'œuvre accomplie, œuvre mystérieuse mais profonde et durable,
 pour laquelle l'Institut mérite vraiment les félicitations de l'Eglise ».


Mgr.   Jost,   Chancelier   de   l'Evêché   de   Luxembourg:   «   Quelle   terre   plus   fertile   les
 glorieux et vaillants fils du Bx. Champagnat  pouvaient-ils trouver, il y a 75 ans, à Arlon:


Frères Maristes de l'Institut Sainte-Marie, sur une terre maria le, pour y semer à tout vent, la
 bonne semence d'une jeunesse forte et fidèle! ».


M. Dumont, délégué du Ministre de l'Education nationale: « L'enseignement qui est
 donné ici depuis trois quarts de siècle témoigne avec éclat qu'en ajoutant une dimension
 surnaturelle,   une   signification   divine   aux   connaissances   humaines,   on   n'en   diminue
 nullement le caractère raisonné ».


M. Schmit, Conseiller du Gouvernement luxembourgeois: 


« La   fidélité   qui   continue   à   lier   les   Anciens   du   Grand-Duché   à   leur   Alma   Mater
 arlonaise   ne   constitue-t-elle   pas   le   plus   sincère   hommage   de   mon   Pays,   à   travers   des
 centaines de ses citoyens, envers l'Institut Sainte-Marie? ».


Arlon - La chorale «les Rossignolets ».


Los niños cantores del Instituto Hanta Maria. 


The choir of «The Nightingales*.


La phase la plus pathétique de la séance académique fut assurément la remise de
distinctions honorifiques à seize membres du personnel de la Maison. Le F. Daniel, Directeur
général, reçut, de la part du Saint-Siège, la Médaille « Bene merenti », et, de la part du
Gouvernement belge, la Croix de Chevalier de l'Ordre de la Couronne. Les Frères Pierre-



(19)Herman,   Achille,   Julien,   Georges,   Louis-Maurice,   MM.   Justin   et   Maxime   Sainlez   furent
 décorés,   soit   pour   25   ans,   soit   pour   35   ans   d'enseignement.   Mais   ce   qui   émut
 particulièrement   l'assistance,   ce   fut   l'honneur   d'une   décoration   aux  travailleurs   modestes
 dans un emploi effacé: conciergerie, cuisine, jardin, menuiserie: les Frères Liénard, Matthieu,
 Etienne-Marius et Adrien-Jérôme. Celui qui le premier fut à l'ordre du jour est un domestique
 qui est au service de l'Institution depuis 39 ans, M. Frédéric Martin.


L'Ambassade   de   Belgique   à   Luxembourg   avait   eu   la   délicatesse   de   demander   au
 Gouvernement grand-ducal, un geste officiel de sympathie pour l'école qui accueillit depuis
 le début du siècle près de 3 000 jeunes gens de son pays. Le Frère Directeur et les Frères
 Jean-Michaël et Laurien reçurent respectivement la Croix de Chevalier et la Médaille  de
 l'Ordre du Mérite Luxembourgeois.


Le banquet qui suivit se passa dans une atmosphère de famille, bien qu'il fût ordonné
 selon un protocole assez solennel, eu égard au nombre et à la qualité des invités et au
 prestige de la Maison.


Le C.F. Gildo, A.G., dégagea la portée spirituelle du jubilé et, réunissant les points de
 vue de l'Eglise et de la Congrégation, il précisa dans quel sens l'œuvre mariste à Arlon allait
 devoir se poursuivre.


Après ce qui fut évoqué plus haut concernant l'hostilité ou du moins la méfiance que
 trouvèrent les Frères à Arlon en 1888, il est intéressant de noter la large sympathie que
 suscita le jubilé; y participèrent des personnes ne partageant pas les convictions chrétiennes
 et   on   remarqua   la   présence   de   chefs   d'établissements   scolaires   officiels;   décidément   la
 tolérance a fait du chemin!


Dans le même ordre d'idées, il faut aussi relever que les organes de presse, dans toute
 la   variété   de   leurs   tendances,   ont   donné   largement   et   favorablement   écho   aux   fêtes
 jubilaires.


S. E. Mgr. Oddi, Nonce apostolique à Bruxelles, qui avait été empêché de participer,
 vint rendre visite à l'Institut le 18 mai. Accompagné de son Auditeur, Mgr. Innocenti, il y prit le
 repas du soir et ne quitta qu'à une heure assez avancée. I' raconta que lors de sa mission
 diplomatique au Moyen-Orient, il vivait en très bonne amitié avec les Frères Maristes, ses
 voisins à l’Inter-nonciature de Damas.


Quelques   jours   plus   tard,   les   familles   Michaélis   et   Lamy,   auxquelles   les   Frères
 Maristes   sont   redevables   de   leur   installation   à   Arlon,   étaient   reçues   à   l'Etablissement.


Ensemble,   des   souvenirs   furent   rappelés;   on   feuilleta   des   documents   —   notamment   la
 correspondance   échangée   avec   le   R.   F.   Théophane   —   et   surtout   on   exprima   à   ces
 bienfaiteurs une reconnaissance méritée.


On ne peut mieux terminer cette relation qu'en reprenant l'épilogue de la plaquette
 jubilaire:


Ne pourrait-on pas appliquer à l'Institut Sainte-Marie ce que Henri Massis disait de
 l'Académie française, lors de sa réception en cette illustre Compagnie, le 3 juin 1961:


« L'Académie n'aime pas être le dernier refuge d'une cause qui se sentirait perdue...


Elle s'attache à ce qui ne passe pas. C'est ce qui ne meurt pas, ce qui mérite de vivre et à
 quoi ses membres ont cherché par leur art, par leur action, par leur talent, par le génie, à
 donner une figure ».


C'est en effet dans la catégorie de l'éternel que se situe l'œuvre d'enseignement et
 d'apostolat de l'Etablissement. Participant à la construction de deux cités, la communauté
 humaine et l'Eglise, l'Institut a vraiment formé des « pierres vivantes », selon  l'expression de
 saint Pierre.


Et dans cette mission, il y eut toujours en filigrane la bienveillante et toujours présente
 sollicitude de Notre-Dame du Rosaire, sa Patronne. Dans la famille mariste, elle a tout fait,
 comme se plaisait à le redire son fondateur, le Bienheureux Marcellin Champagnat.


C'est à Elle que l'I.S.M.A. confie encore son destin, après avoir reçu l'auréole humaine
 de son 75ième anniversaire.


F. L. D.


--- 



(20)Autour du monde Mariste
 --- 


MAISON GENERALICE


Au cours des vacances dernières, la maison a vu le mouvement, déjà familier, des
 Frères   de   passage.   Nous   pouvons   signaler   la   visite   d'un   groupe   de   Frères   vétérans
 d'Espagne venus à Rome à l'occasion de leurs noces de diamant ou d'or.


Les Frères de la Maison ont vu avec regret le départ, pour raisons de santé, du F.


Manuel Gutiérrez Mora qui remplissait les fonctions de Secrétaire des Amicales maristes. Il a
 été  remplacé   par   le   CF.   André   Cerise,   de   la   Province   de   São   Paulo.   De   même  le   CF.


Dionisio Busato est rentré dans sa Province de Caxias do Sul après avoir travaillé, deux ans,
 à la Sacrée Congrégation des Rites.


Rome - Frères étudiants de Jesus Magister autour du R.F. Sup. Général,
 de Mgr. Arteaga, évoque auxiliaire de Popayán, de M. l'Abbé Bublik,
 aumônier, du CF. Vie. Général, de plusieurs Frères assistants Généraux


et de leurs Frères Professeurs.


Hermanos del Jesus Magister en torno al Rmo. Hno. Superior General, a
 Möns. Arteaga, obispo aux. de Popayân, al R.H. Vie. General y a otros


Hermanos Superiores.


Student Brothers of Jesus Magister with Rev. Bro. Sup. General, His
 Lordship Mgr. Arteaga, auxiliary of Popayân, the Vie. General and other


Major Superiors.


Le   15   septembre   avait   lieu   l'ouverture   de   l'Année   de   Spiritualité   pour   31   Frères
 appartenant à 24 Provinces ou Districts.


A la fin du mois nous reçûmes la douloureuse nouvelle du décès du CF. Sebastiani,
 ancien   F.   Assistant   Général,   qui   a   tant   travaillé   à   l'organisation,   chez   nous,   du   Jesus
 Magister.


*   *   *


Le 20 octobre vit l'inauguration, à la Maison Généralice, de l'Année académique de cet
Institut. Elle se fit en présence du R.F. Supérieur Général et de tous les Supérieurs Majeurs



(21)présents   à   la   maison.   Y   assistaient   aussi   Mgr.   Alonso  Arteaga,   Evêque   auxiliaire   de
 Popayán (Colombie) qui a résidé chez nous durant la seconde session du Concile. Il est
 ancien   élève   mariste.   On   y   remarquait   de   même   la   présence   du   R.P.  Corcarán,   S.M.,
 professeur de mariologie à l'Année de Spiritualité, et de M. l'Abbé V. Bublik, professeur à St.


Jean de Latran et aumônier de la maison. Le CF. Marcel Colin y donna une conférence sur
 le rôle missionnaire de l'école chrétienne que le Bulletin a le bonheur de reproduire dans ce
 numéro   pour   le   plus   grand   profit   des   lecteurs.   Le   R.F.   Supérieur   clôtura   la   séance   par
 quelques mots instructifs et pleins d'à-propos. II parla de l'importance du travail, montrant
 que c'est par lui qu'on acquiert la compétence requise dans tous domaines, qu'il prépare à
 l'action apostolique, attire l'estime et l'affection des élèves et du public, justifie notre vocation,
 maintient   le   bonheur   dans   les   communautés,   en   même   temps   qu'il   est   nécessaire   au
 recueillement et à la vie de prière et qu'il favorise l'union des esprits et des cœurs. « Le
 travail, affirma-t-il, collabore à l'œuvre de Dieu ». Il termina en souhaitant à tous force et
 courage pour réaliser de la bonne besogne dans le calme et la joie, sans oublier le bon
 sommeil, toutes choses si utiles au bon travail et à notre vie religieuse.


Rome – Frères de l’année de spiritualité


Brothers of the Year of Spirituality and their Director.



(22)Le R.F. Supérieur saluant Mgr. Alonso Arteaga.


El Rmo. Superior General saludando a Mons. Alonso Arteaga
 Rev  Bro. Sup. General welcoming Mgr. A. Arteaga.


Les Frères qui fréquentent actuellement l'Institut Jésus Magister sont au nombre de 41,
 provenant   de   22   Provinces   ou   Districts   de   la   Congrégation.   Les   Provinces   les   mieux
 représentées sont Bética (5), Colombie (4), Madrid (41, Argentine (3) et Levante (3).


Rappelons en passant quelques données sur cet Institut.


L'Institut Pontifical Jésus Magister fut érigé en 1957 et agrégé à l’Athénée Pontifical du
 Latran. En 1959, lorsque le dit Athénée devint Université Pontificale, l'Institut Jésus Magister
 en devint une Faculté. Une lettre du 4 mars 1961 a confirmé la pleine valeur des diplômes
 conférés   par   cet   Institut.   Ces   diplômes   sont   les   suivants:   1°   Baccalauréat   en   sciences
 religieuses,   accordé  à la   fin de  la  deuxième   année.   2°  Licence  en  sciences   religieuses,
 accordé à la fin de la quatrième année. 3° Le doctorat en théologie, moyennant deux années
 d'études supplémentaires.


Le   cycle   des   études   est   le   suivant   :   I°   Année   :  Initiation   philosophique  :   Logique,
 Métaphysique, Cosmologie,   Psychologie, Gnoséologie, Ethique, Théodicée, Histoire de la
 Philosophie. Initiation théologique: Théologie fondamentale, introduction à l'Ecriture Sainte,
 Philosophie biblique.


Le conférencier, F. Marcel Colin.


El Hermano conferenciante.


Rev. Bro. Marcel Colin giving the address.



(23)II°,   III,   IV°   Années:   Ecriture   Sainte,   Théologie   dogmatique   et   morale,   Histoire
 ecclésiastique, Pastorale catéchétique et Pédagogie religieuse,  Droit canon et spiritualité,
 Liturgie et archéologie chrétienne, Doctrine sociale de l'Eglise...


A l'heure actuelle, ce programme est développé en deux sections parallèles, l'une en
 langue française, l'autre en langue anglaise.


*   *  *  


Le 10 novembre, Sa Sainteté le Pape Paul VI prit possession de cathédrale, Saint
 Jean de Latran, église mère de toutes les églises. Des Frères de la Maison Généralice ont
 eu l'avantage d'assister à cette fastueuse cérémonie par leur présence dans la basilique ou
 par   télévision.   La   cérémonie   était   cette   fois   rehaussée   par   la   présence   des   Pères
 conciliaires. Tout le long du parcours qui sépare le Vatican de Saint Jean de Latran, le Saint-
 Père fut acclamé par le peuple romain. Au pied du Capitole, il reçut l'hommage des autorités
 de la Ville éternelle. Arrivé à Saint Jean, il fut salué par une délégation du gouvernement
 italien,   présidée   par   le   Premier   ministre,   puis   il   reçut   l'obédience   des   Cardinaux   et   les
 hommages   de   la   noblesse   romaine,   du   Chapitre   et   du   clergé   de   sa   cathédrale.   Son
 Eminence le Cardinal  Aloisi Masella, Archiprêtre de la basilique, donna à Sa Sainteté le
 crucifix à baiser et lui remit les clés du temple. Au cours de la messe papale, le Souverain
 Pontife prononça une homélie que le monde chrétien a lue et admirée et que l’Osservatore
 Romano a qualifiée de «magistrale et d'admirable». Le Saint Père termina son message par
 une splendide apostrophe latine à la Ville éternelle, à la « Roma nobilis et domina cunctarum
 gentium ».


Aspect de la salle durant la conférence. 


Un aspecto de la sala


View of the hall during the address.


La cérémonie prit fin par la bénédiction urbi et orbi du Pape donnée du haut de la
 loggia   extérieure.   En   retournant   au   Vatican,   Paul   VI   eut   un   geste   touchant:   il   entra   au
 Colisée et alla se prosterner devant la grande croix qui rappelle les luttes et les triomphes de
 nos frères dans la foi.


*   *   *  
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